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L'ËCOLE D'AtmUiFOIS

Depuia cette date, trente-trois ans se sont écoulés, un
j

grand laps de temps aUègrement parcouru en dépit d'un Ubeur
I

de tous les mstants. Et ce n'est pas sans émotion que le
[petit sous-maître de 1881-82, 1882-83. vous adresse aujour-
jdhui la parole, mes chers enfants, dont plusieurs sont les fils

.

de ceux à qm naguère j'appris à lire. Je revois aussi avec un
vif bonheur dans cet auditoire, quelques-uns de mes anciens
camarades dW Leur pi^sence ici évoque en mon âi^e
tout un monde de souvenirs. C'est d'abord l'ancienne école,qm se tenait alo« dans l'antique maison de pierre qui servidepms de saUe publique, à côté du vieux cimetière/ de 1875

M ? .
."^"* *°"'°°^ ^°°'«' J« revois notre maître,M. Ganépy, très sévère, se promenant constamment avec ui^martmet sous le bras; je revois aussi son assistant, sous-maître

de la petite classe voisine de la nôtre. M. Vanasse, c'étaitMon nom, portait comme emblème de l'autorité, une règle de
bois franc. Chaque jour, et le martinet et la règle éLentnus au semce des élèves les plus turbulents ou les plus négU-
gents. Notre saUe de classe n'avait pas l'aspect des vôtres

I

mm^ de
1 école étaient dénudés, seul le tableau noir y avait

droit de cité; et parfois une vieille carte géographique parta-

Zldh ''"'r^'^-
^'« -os vieux maître venaient

létoZs^ ''T'''
''"^ P^'^^ '^'^"*^^^°^' '"^ ««^ent bienétonnés de vou- tout ce que les éducateurs actuels s'ingénient

à faire pour rendre l'école attrayante, agréable et utife. Ifa

rrJr '*°^t— - - ^^^ ^t que la discipulea p^us ^vère ne suffit pas pour élargir la cerveUe de l'enfant
et lui ouvnr le cœur; qu'il importe non seulement que le maîtee

I connaisse ce qu'il enseigne, mais qu'U sache surJut oZln


